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SE R MO N

VINGT-QVATRIESME.

Actes III. Verset XXI.

Áctcs III. Verset XXI. Lequel tlfaut

que le Ciel contienne iusques au reSaili/se-

ment de toutes les choses que Dieu a pro

noncéespar la bouche de tousfes Prophètes

dés lecommencement du monde.

Omme encore que lc So

leil foie merucilleusement

lumineux , si est ce que

quand il y a des nuages ini

terposés entre son corps

& la veue de Thomme , il

lui est impossible de voir fa face iusques à

ce qu'ils íoienc escarres : ainsi encore que

nostre seigneur Icfus Christ le soleil de ju»

iì ce fe reucle fort clairement ea la predi-

 

cation
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cation de son Euangile & porte des preu-

ues indubitables de fa diuinité.n eantmoins

quand les Esprits font preocupes d'imagi-

nations erronées , & qui tepugnéc directe

ment à ses enseignements, ils ne fauroyent

estre bien persuadés de fa vérité , s'ils ne

font au préalable desabusés de fes faux pré

jugés. C'est pourquoi quand les laincts

Apostres l'ont annoncé , premièrement

aux luiss comme à ceux desquels il estoic

descendu selon la chair, &quideuoyene

estre plus disposés à le receuoirayans esté

nourris dés l'enface dans laLoy & dans les

Prophcccs ;&: puis aux Gentils qui estoyent

les autres brebis qu'il deuoit recueillit en

fa bergerie, & qui encore qu'ils n'eussent

pas la lumière des Efcrirures auoyenc la rc-

uelationde la. miséricorde de Dieu dans

les œu ures de lanarure &de la Prouidcn-

ce: ils ne font pas contentés de leur propo

ser cette vérité tant importante à leur sa

lut , qu'il estoic véritablement le Fils de

Dieu & le Sauueur du monde, & de le leur

pfouuer par l'authorité de scs Eícriturcs,

par la splendeur de fes miracles , & par le

leímoignagc qu'ils leur ont eux mefmes

rendu de fa résurrection bien heureuse &

de son exaltation dans le Ciel , comme de

choses qu'ils auoyent veucs de leurs pro-
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pres yeux ; mais ont tres-soigneusement

trauaillé à guérir les vns & les autres des

imaginations dont ils voyeyentque leurs

Esprits estoyent le plus rrauaille's, & qui

estoyent en plus grand obstacle à leur con-

uetsion, afin que ces nuagesestansostés de

deuanc leurs yeux , ils peussent contem~

pler sagloireà face descouuerre, S£ qu'il

n'y eut rien qtii les tetardast d'en embras

ser la foi & la profession. C'est la procédu

re dont saincfyPicrre a vséen ce lieu pour

h conuersion de ceux de ses compatrio

te -s qui estaient alors dans le Temple : Car

il leur a montré premièrement que lefus

Christ estoif le sainér , Jc juste,Sí Je Prince

de vie que Dieu leurauoit enuoié du Ciel

pour leur salut , qu'ilauoit esté liuré pour

çux à la mort .comme si ç'eust esté quel

que malfaiteur, m »is qu'il estoit tres inno-

cent,&auoit esté reconnu pour rel par

son propre luge , & que ce que cela lui

estoit arriuea esté parce qu'il salloit que

leschosesque Dieu auoit prédites par la

bouche de tous ses Prophètes ^ue

U Christ deuoit souffrir , fussent accom

plies en fa personne ; mais qu'âpres cela

Dieu la ressuscité des morts , dont lui ôfi

ses Collègues leur pouuoient rendre vri

cres-asTeurc tçímoignage comme en ayans
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esté tesmoins oculaires , & qu'en fuite il

fa glorifié par cc miracle qu'il venoit de

faire en leur présence au Nom de ce grand

Rédempteur. Cc discours là leur eut

bien deu suíHre pour reconnoistre leur er

reur , & pour Te reconcilier auec lui par la

foi en son Nom & par vnc vraie repentan-

ce de leurs péchés , dont ce diuin Apostro

leur a dit pour conclusion dans les versets

immédiatement précédents , Amandes

vous donc & vous conuertrfiea , afin que vos

séchez, soient effacez , quand les temps de

raffraifchijsement seront venus de la présen

ce du Seigneur , & qu'il aura enuoié Jésus

Chrifl qui aufarauant vous a (fié annoncé:

Mais il y auoit deux grands obstacles qui

empeschoient que cette salutaire doctri

ne , & cette saincte remontrance ne siít

l'impresfion qu'elle dcuoit faire dans leuts

esprits. L'vn estoit qu'ils s'estoienc ima

gine' que le Mcssi» dcuoit estrevn Princo

conquerat cómc vn Gytus ou vn Alexan

dre qui viedroit auec vne pope & vne ma

gnificence mondaine, qui dresseroit vne

puissante armée ,declareroit la guerre aux

Romains& à tous les ennemis de son peu

ple , & aiant remporté fur eux plusieurs

glorieuses victoires le deliureroit de

leur tyrannie, & qui âpres cela reigneroic
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sur eux comme vn viai balomon , & les

fcroit iouir d'vne pcofonde paix ôc de

touteslcsdelices du monde :Ecau lieu do

pela ( disent ih ) nous auons veu venir ce

ïeíus duquel vous nous parles en vn estât

abject & comempnble , n'ayant pour fui

te, pour escorte, fie poLr routes armes

qu'vne douzaine de pefchcurs , fans qu'il

au iamai^riet) entrepris puut nostre deli-

nrancc.rii meíme celmoigné d'vnc Icule

paroiequ ii en euc feulement la volonté.

Nous rç l'auons pas veu seulement viure

dans la bassesse & languir dans la poureté ,

nous l'auons veu mourir fur vne Croix en

la compagnie de deux brigands , & depuis

ce temps là il n'a non plus paru parmi nous

que font ks autres hommes depuis qu'vnç

fois ils son: m >rts. Vous nous tcfmoi-

gnc's bien qu'il est ressuscité., & nous

voions bien vn grand miracle qui a esté ,

fait en for, n m par voíhe ministère , mais

tant y 3 que no is ne voions pas fa person

ne , qu'il uous la face voir & qu'il nous apj-

paroisse en Q gloire , &: alors nous croi

rons en lui , nous nous rangerons volon

tiers fous fes cíKndars , &í lui rendrons

1 honneur ,. JVbcissance & le feruice que

nous façons est redeu au Messe : mais do

reconnoistre pour noftre libérateur va

hommo
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homme qui n'a iamais rien fait pour no

ie te deliuranec, que nous auonsveu viure

si misérablement , mourir d'vnc mort si

infâme , &c estre enseueli comme les au-

cres hommes , & qui n'a plus paru depuis

parmi nous , ce scroit estre d vne trop fa

cile créance. L'autre difficulté estoit

qu'en pmbrassant Icsus Christ il falloic fai

re diuorceaucc Moyse,& en receuarit l'E-

uangiîe renoncer à la Loi. Quoi donc?

disent ils quitterons nous si légèrement

nollre Législateur dont la vocation a esté

authoriicc par tant de miracles ; & renon

cerons nous si facilemenr à vne.Loi que

nous fauons si certainement estre venue

de Dieu qui l'a prononcée lui incline à nos

pères fur la montagne de Sina parmi le son

des tonnerres & des trompettes , &: serions

nous si prompts à croire à ce nouueau

Piophcte .nous à qui Dieu a si expressé

ment commandé s'il s'islcue quelque Pro

phète entre nous qui nous veuille détour

ner du feruice qu'il nous a prescrit en sa

Loi , de le lapider comme vn imposteur?

II ci b>ir donc absolument nécessaire pour

les disposera r'ceuoir le sus Christ & son

Euangile de leucr l'vn &í 1 autre de ces ob

stacles» & delescíclaitcir lur ces deux pré

jugés qui embaiassoicoc leuis Esprits.
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C'est ce que fait sainct Pierre en la dernie

re partie de íà remonstrance , leur respon-

dam quant au premier , Qu'il est bien vrai

que lerbsChust ne paroiíToic plus main

tenant fur la terre , mais que cefl parce qu'il

faut que l>- Ciel le contienne iufquau temps

d»reSi$bliffemtnt de toutes choses : Et quant

à l'autre que ce Prophète auquel ils font

difficulté de croire à cause de l'authorité

de Moyle , c'est Moyse mesmequi leor

à commandé de l'cscouter sur peine de-

stre -exterminés, ayant dit en termes for

melsà leurs pères , le Seigneur vostre Vit»

•uoutsufpìicra vn Prophète d'entre vosfrères

tel que moi , vous l'escoutere's en tout ceqa'il

vous dira , dr $utenirs que toute personne

quin'aurapas efeoutéct Profhete là ,fer*ex-

terminée d'entre le peuple , & que tous ìes

autres Prophètes qui l'ontsuiui ont prédit

cesjours. Pour le présent nous nous ar-

reíterons au premier remettans l'autre a

l'expoíltion des versets (uiuants. Nous

examineronsdonc ici auec (assistance do

Sainct Esprit ente sentence de l'Aposttc

dont vous vene's d'entendre la lecture , &

pour y procéder par ordre.nous considére

rons premièrement ce que l'Apostre dit,

JjhSilfaut que le Ciel coniiennettoftre l(f*!>

Cí puis ce qu'il ajoute Qu'il n'en sortis»
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point & qu'il nc pa<«osítra plus fur la terre

iusquesau temps du reïtahlifftment de tou

tes les choses que Dieu a prononcées par la

bouche de tous ses saintss Prophètes dès le

comm. ncement du monde.

Quant à la demeure de Christ dans Ic

Ciel , sainct Pierre en parle eomme d'vne

chose quideuoit nécessairement arriucr;

llfaut , dit il , que le Ciel le rccoiue. Ou

quand il dit que le Ciel le reçoiueti\ entend

qu'il le contienne , qu'il le loge, qu'il soit

sa demeure ordinaire: Autrement à pren

dre le mot de receuoir en sa signification

ordinaire, il cust deu dire , veu qu'il y

auoitdcfia plusieurs iours qu'il y auo.it esté

receu ,non , ilfaut que le Ciel le reçoiue »

mais il falloic que le Ciel le reccust , com

me parlant d'vne chose passée. Outre

qu'a parler proprement le Ciel ne l'a receu

qu'au moment qu'il y efl entré , & ainsi

on ne pourroit pas dire qu'il le recoiue

iusquesau temps du restablissement ; au

lieu que l'on peut fort bien dire que l'ayâc

receu vne fois il ic contient , & le contien

dra jusques au iour de la résurrection gé

nérale. Vuilapource qui est des mots:

Quant à la chose mesmeilauoit fallu que

la terre le receust , & lui seruir de demeure

pour y reuestic la nature humaine , y con-
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uerser entre les hommes , 6c y faire la satis

faction à la justice de Dieu qui estoic né

cessaire pour nostre reconciliation aucc

lui. Car cette) satisfaction consistanc en

la souffrance des tourments & de figno-

miniedclacroix , & comme les exécu

tions de justice n'ont pas acoustumé de se

taire dans les Temples ni dans les palais,

mais en des lieux infâmes destines à la pei

ne des criminels; il ne falloir pas que ce

fustauOel qu'il souffrit les tourmens in

fâmes de son supplice , mais en la terre qui

depuis la cheute de fhomme a esté mau

dite de Dieu: Aussi tut ce là qu'il souffre

les peines satissactoires pour nos péchez ,&

cetre douloureuse mort qui nous deuoit

donner la viejmais apres cela il falloit que

le Ciel qui est lcpalais de ladiuinité & la

demeure de tous les Esprits bien-heureux,,

fust fa résidence ordinaire : non íeulerhenr

parce que Dieu l'auoir ainsi déterminé

quand il lui auoit dit au Píeaumc uo. Sitds

toi à ma dextre iufques à ce que taye mis tout

tes ennemisfour le marchepied de ses sieds ,

Mais parce que comme vous voies que les

choses naturelles qui font transportées

hors de leur lieu retournent d'elles mef-

mes en leur repos, dés que les causes qui

les en reienoienc dehors viennent à ces

ser s
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ÍCT ; les corps pelants 1 etournao s en bas, fie

les Jcgcrs en haut : ainsi at'il fallu des que

tes raisôs qui l'arrcstoiét en terre ont celsé

qu'il aie repris son vol vers le Ciel. La di

gnité de fa personne le requeroit ainsi ,t3ic

il n'estoit pas conucnable, ni qu'estant

Dieu bénit Eternellement , il euíl vne ha

bitation commune auec les pécheurs fie

auec les bestes ; ni que son humanité' ayanc

acquis par fa résurrection vne vie incor

ruptible 6c glorieuse séjournait plus long

temps en vn lieu de corruption fi£ de mi

sère. Où estoit le throsnedu perc, là de.

Doit auilì estre le sien ; &L il salloic qu'va

homme céleste fust logé dans le Ciel pour

y estre en fa bien séance. II estoit le Chef

deTEglisc, St comme la teste est esleuéc

par dessus tous les membres aussi lac il

de u estre par dessus tous les siens : la teste

sabaisle quelque fois pour l'vtilitó de touc

le corps , &í particulièrement pour subve

nir aux parties les plus baffes , mais auífî

tost elle se redresse vers le Ciel , selon sa

condition , fit fa constitution naturelle;

aussi s'est il bien abaissé en terre pour pro

curer la rédemption de l'Eglise, maisapres

cela il a deu reprendre le lieu qui estoit deu

à son excellence» &t à ion authorité fouue-

tainc: son' Eglise qui est son corps mysti-
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que ayanc deux parties , l'vne militante,

dessus la terre, l'autre mourante dedans 1c

Cid; il a fallu qu'il ait exhibé fa p i esc ■ ce

& à l'vne & à l'autre, à lamilirantc aux

jours de fa chair, & à la trionfanre en l'estar

de fa gloire, &quedurant qu'il amené vne

vie basse & infirme selon lathair^il aie con-

uersé auec les fidèles qui estoyent en la

mefmc condition , & quedés lorsque par

la résurrection il a esté rc uestu de gloire &

d'incorruption, il ait fait fa demeure parmi

les justes & les Esprits glorifiés. Auec ce

la la justice de Dieu, & toutes sortes de rai

sons vouloyent , que celui qui parvn pur

2ele de la gloire de Dieu & du falur des

hommes s'estoic abaissé iufques au plus bas

degré de l'aneanrissemenr , fust exalté ius-

ques au plus haut degré de la glotte; que

celui qui auoit fi glorieusement vaincu le

Prince de la puissance de l'air , & toutes les

malices spirituelles quifnnr aux lieux ce-

lestes en crionfast, & fust recuilli au lieu le

plus maiestueux & le plus auguste de son

Empire ; que celui qui âuoit aqois aux

hommes par son mérite le Royaume des

Cieux , fi£ réconcilie' tant ce qui est aux

Cieux que ce qui est en la terre, fust esleue

non feulement quanta l'authorité à la puis

sance , roaU aussi quant à la sublimité du

■ •
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lieu au deisus des hommes & des Anges.

C'estoic vne récompense qui estokdeuo

à fa parfaite obéissance ; comme sainct

Paul le montre quand il die, £>uil s est an-

»c*Ktifoimcsme & sejl *bai([e tufques À lé

martyfour laquelle câufe auj?t> Vitu i* ftmuc-

rAir. tment ejlene' , dr lui a donnévn nom qui

efi fur tout nom &c. Si nous regardons

aufll à les charges Sacerdotale, Prophéti

que, & Royale , pour les exercer d'vnc fa

çon qui fuit digne de lui, ôcdefa condi

tion glorieuse , il falloic qu'il soft dans le

Ciel. Car, quant au Sacerdoce , comme

anciennement au iouçde l'cxpiation solen

nelle, ce n'est oie pas afses que le fnuuerain

Sacrificateur , fe tenant en la partie exte

ricure du Tabernacle y immolait la victi

me propiciatoire dessus l'autej des holo-"

caulf.es, mais il salloit que passant au tra

vers du voile qui separoit cette partie ex

térieure d'auec l'interieure , il enrralì dans

leSainctdes Sainctsauecle sang de la victi

me pour le présenter deuant Dieu , & que

puis âpres il reuinst au peuple pour lui an

noncer fa réconciliation auec Dieu ; Ainsi

il ne fuffifoit pas que nostre Seigneur Iesilí

Christ le fust offert lui mefmesur la terre,

mais il estoit nécessaire que passant aurra,

ucrs des Cieux,comme au ttauers d vn ri
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che voile roue parsème d'clroiles d'or , qui

discerne son sanctuaire de là haued'aucc,

son paruis d'ici bas, i] encrast au vrai íaìnct

des lamcts , où Dieu fait fa résidence , non

en (on Arche de bois & parmi des Chéru

bins d'or , mais eu fa propre Majesté' , &

parmi les vrais Chérubins ÒC Anges de (a

gloire, & qu'il y preíentast coniiuuel/e-

ment deuanc Dieu ce sang qu'il auoit tes-

pandu pour noftrc rédemption fur ia

Croix,iufqucsàcequcIc nombre de ks

eíleuscítancaccompli, ileuft à forrir du

sanctuaire de (a gloire au paruis,c'eír à dire

du Ciel en terre, pour leur annoncer la

sentence de leur absolution generale, 6c

pour les recueillir rous à soi au Pa-

laix de la gloire. Quant à la Prophétie,

ii auoit à l'exetcet non pas encre les luiss

feulement, comme Minijlre delaarìon-

ctfton , mais entre toutes les nations com

me fouuerain Docteur de tout l' Vniuers ,

&ce par la prédication de son Euangtle-

& par la vertu de (on Esprit , lequel pout

cet cfFect.il dcuoit enuoierpremièrement

fur fes Apostres en forme folénclle, &c pu's

fur route fan Eglise d'vnc façon fectctte.íc

en vne mesure incomparablement plu*

grande qu'il n 'auoit iamais este confetc

íouj le V. T. Or cela ae fc pouuoit kitfl



qu'il ne fu st morue dans Ic Ciel , suiuahc

ce qui est die > l'Esprif ttejhit f>e'ini tncorè

donnéfarce qóe lesus nejìoit paáentûreglârij

fiéi( iean7.39-) Et quantaurcigneilestoic

conuenable , comme c estoit vn Roi céle

ste, qu'il eust son throsne dans le CieU

d'où il donnait les loix à toute la certe , &

gouucrnast toutes choses à son plaisir. Ce

la estoic enfin nécessaire pour purifier na

ître deuotion enucrs lui , pouc fortifier

nostre Foi i & pour releuer nostre espé

rance. Car quelle eust esté nostre deuo-

tion durant U présence de fa chair en ter

re , sinon charnelle & terrestre , comme 1

esté celle de les Apostres , iusques à ce

qu'il la conuerciten spirituelle & céleste»

en leur ostant fâchait & en leur enuoiant

son Esprit ì Quelle eust esté la Foi que

nous cuisions eue de la victoire & de l'ac-

qaisicion de soti immortalité , s'il fust res

suscite seulement > & qu'il ne fust pas

monte dans lé Ciel, le vrai & natu

rel domicile deTimmorralité , veu que

plusieurs sont ressuscités qui n'ont pas lais»

lc de mourir encore , &C de descendre peut

estre dans les Enfers ì Quelle eust esté en^

fin nostre espérance , s'ilncl'cust affer

mie en emportant nostre nature au Cici

pout lui estre- là haut comme vne atrhedé

N
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nous >fc en nous enuoyant son Esprit en

terre pour nous cstre ici bas vno arrhedc

1 ui mesinc.

Ce sont là les raisons pour lesquelles YA-

postredit Jl faut que le Citl Le contienne

Mais parce que les luiss ausquels il adref-

se ce propos, eussent peu dire , fi vostro

Iesus est monceau Ciel , comme vous fas-

seure's ; ou c'est pour reuenir en terre , ou

c'est pour n'en pas reuenir: S'il«e doitpas

cn reuenir, il ne restablira pas Israël , &

par conséquent il n'est pas le Messie dont

ce rcstabluTement là doit estre la principa

le fonction : S'il en doit reuenir , nous ar-

tendrons qu'il vienne , & alors nous nous

rangerons à son obéissance. U leur ensei

gne qu'il doit vcritabíement reuenir cn

terre pour recueillir risrael de Dieu qui est

son Eglise vniuerselle ; mais que ce fera

feulement au temps que Dieu a destiné à

la restauration gen craie. Hfaut , dit il ,

quele Ciel le teatienne iusqnesau rejUMise-

ment de toutes les cbefes &c. II y auoit de

merueillcux désordres, &: d'hoi riblescon-

fusion s dans le monde , & y en deuoic en

core auoirde tres grandes dans les siécles

suiuans ,par rendurcislèmentd'vne gran

de partie de ja terre en ses erreurs & cn ses

vices, parles persécutions que le monde

sufciteToic
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susciceroir contre l'Eglile , par fintrodu-

ction de toutes forces d'heresies donc il

fouilleroic la pureté de la religion Chre-

ílicnne , & enfin par la grande & horrible

rcuolcë qui deuoic arriuçr encre les Chrc-

ítiens de laquelle le chef, ajsauoirl'homme

de pechc , lefils déperdition s'ejleueïoit antre

tout ce qui ei~t nommé Dieu ou au on adore i

fftfques k efire afis comme Dieu nu Temple de

T>teu ,fe sortant comme s'il ejloit Dieu , &

feroic la guerre au peuple des faincts con

tes lesquelles choses eussent peu faire dou»

rei de la prouidence & de 1a justice de

Dieu, ceux qui ne fauroient pas , ou qui

nc considereroienc pas comme il fauc la fin

de ces consolions : Mais ildcuoit venic va

.temps auquel Dieu iugtroitle monde en iu-

Jtice pur l'bomme quil auoit détermine ; Sfi

reftablir oie routes choses en vn estât au

quel elles dcmcureroienc éternellement

,pour la manifestation Scia gloire de fa sa

gesse , de fa bont é , de fa vérité & de fa ju

stice. C'est ce temps là que l'Apostre ap

pelle des terriss du reflablijsement , Sc au

quel il dit que nostre Sauucur par lequçl

se doit faire cette grande ceuurc doit des

cendre du Ciel. Où remarqués qu'il no

dir pas simplement le rétablissement des

çhofe* tmaií,le reûnblijsement de toutes les

N *
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choses queVieu ^prononcéespar ses Prophè

tes ,, parce qu'il y auoic plusieurs choses

concernant le restablissement de l'Eglise

qui se dcuoient accomplir deuant sa ve

nue, comme la vocation des Gentils , la

prédication de PEuangtle par toute la ter

re; les jugements exemplaires de Dieu fur

les meschans & fur les ennemis de son peu.

pie ; lerarTraischisscment & la consolation

des fidèles en leurs afflictions la reforma

tion des abus en la religion ; la destru

ction de l'Antechrist & de fa tyrannie ;

l'entrée dû lá pleinirudedes nations dans

son Eglise ;Iaconuersion finale des luiss;

le liement de Satan durant mille ans pour

ne pouuoir plus feduircles nations , & fi

nalement la victoire que remporteront les

fidèles fur Gog & fur Magog: toutes les

quelles choies fc doiuent faire les vnes

aptes les autres durant le cours de plu

sieurs si-cles pat la vertu & la dispensation

du Sainct Esprit auquel lefus Christ s'en al

lant au Ciel auoit remis le gouuerncmenr

de son Eglise. Mais ce n'est pas en ces

choies là que consiste le total &r dernier

restablissement qui se doit faire par le

Messie : cat mesme apreseela il y aura en

core beaucoup de desordre dans le mon

de jil y aura encore beaucoup de péchés



te de vices ; les fidèles feront suiets à

beaucoup d'afflictions , dcmaladies , de

disgrâces & enfin à la mort , tfiant ordon

né À tons hommes de mourir vnefois , dr âpres

cela U iugement : mcfme nostre Seigneur

leíus nous déclare que quand il 'viendra

femr tugtrle monde àpeme trouuera-iil de U

Foi en terre , & que la charité de plusieurs

e/Iant rajfttdie l'itiiquité abondera. Lc

grand Hc parfait rcstablissement sera /ors

qu au son de la tromperte de Dieu & de la

voix de son Archange tous les morts res

susciteront ;que la sentence de condam

nation eternelle estant prononcée à tous

les mesclians, ils fcroit précipités en l'efiang

ardent de feu ó de souffre poury brufier aux

ficelés dessiécles auec le Viable &ses Anges-,

que les cíleusdc Dieu au contraire estans

asscmble's envn parles Anges depuis vn

bout des Cieux iusques à l'autre feront

mis à la main droite du Souuerain luge &

orronc de fa bouche cette douce inuita-

tion à la gloire de son Royaume, venez, les

bénits de man fire pojfedcz, en héritage le

Feyaume qui vous efi préparé deuant la fon

dation du menie. Que les créatures meíl

mes insensibles & inanimées feront déli

vrées de la vanité& de la ftruiiudede cor

ruption à laqurffc elles auoient efié hjjutetties
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( Rom. 8.) pat 1c péché de l'homtne , e£*

iouiront ( autant que leur nature le peut

porter ) de U liberté de U gloire des eufuns

de Dieu ; & qu'ainsi toutes choses estans

remises en l'estat qu'elles doiuent estre ,

Dieu fera reconnu tel qu'il est (ouuerain e-

ment bon &C iuste , infiniment puissant Sc

parfaitement véritable ; & nostre Sei

gneur sesus Christ par qui cette œuure ad

mirable se sera faite , gioiihc éternelle

ment par les hommes &: par les Anges,

íáinct Luc en cet abbregé qu'il nous taie

du sermon de sainct Pierre, ne nous en par

le qu en terme généraux , (ans rien parti-

culaníer, máisilnefaut nullement douter

que l'Apostre n'en ait fait aux luiss vn

beaucoup plus long discours , &£ ne leur

ait deduic les choses principales auxquelles

ce restablissement consiste.

Mais ' afin que ces gens charnels , qui

par le restablissement que deuoit faire lç

Messie n'entendoyent qu'vn affranchisse

ment temporel du joug des infidèles»

l'oians parler d'vn tout autre restablisse

ment, consistant en la résurrection bien

heureuse, en l'exaltation de tous les fidèles

au Ciel & en la béatitude immortelle donc

ils y iouiroyent , cn, là damnation de tous

leurs ennemis, & au renouuellemcnt roer-

ueilleux
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aeillcux de coucc la machine dumende,

nc pensassent que cenefust que des cho

ses imaginaires forgées en son Efpiic , il

leur dit Que ce son* les choses que Dieu «

frononcées far la bouche de tomses Prophètes

dés le commencement du monde ; car Dieu

a cu dés le commancernent ce foin de ju

stifier, par diuers moiens certe prouidenco

admirable 6c incompréhensible aux hom

mes par laquelle il gouuerne cet Vniuers

mais particulièrement par la reuelacion

qu'il a faite à ses seruiteurs de toutes les

choses illustres qui deuoyent artiuer au

monde & àTEgliíc, suiuantce qui est dit

Amos 3. L'Eternel Dieu ne fera, rien quil

n ait reuelé son secret àses seruiteurs Pro

phètes. Keuelation qu'il leur a faite ex

pressément afin que quand il prediroit ces

choses de viue voix & par esorit, les fidèles

de leur temps fussent consolés pat l'acren-

te des grâces qu'il leur prometroit;quc les

meschans fussent inuités à repentance par

la dénonciation de ses jugements ; que s'ils

nc se conuertissoyent ils fussent rendus

inexcusables quand il viendroit à exécu

ter ses iugemcnts;& qu'enfin quand les

choses atriueroyent i! apparust qu'elles ai>

riuoyentpar ses ordres, & que fa proui-

denec 6c fa iusticc en fuit glorifiée. Mais

N 4
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il aestcparticuliercment soigneux de pré

dire dés le commanccrn?nt par la bouche

de ses Prophètes les choses admirables

qu'il deuoic faite en eç grand & dernier-

restablissement. Ce n'est pas qu'ils en

ayent parle fi c'aircme-nt & íì distincte

ment que Iefus Christ a fait & âpres loi ses

saincts Apostrcs: car la claire teuclaiion

des choies qui regardent le Royaume des

Cieux estoic rcscruc'e an bien heureux

remps du Nouueau, Testament ; mais

ils en ont parlé en termes aisé» clairs

pour estre entendus par tous ceux qui,

ont entendu ou leu les Prophéties

aueç attention. Ainsi de la rçíur-

irction des fidèles il est dit lob 19. le.

sai que mon Rédempteur ejl viunnt ó- ou il

dirneurtraU dernierfur la terre , ejr incore

q.uaprss ntafeau on ai/ ronge ceci , ievemti

Vint de m* chair, lequel ie verrai dr non au

tre. Et au 57. d'Ezcchicl la dehu rance de

sop peuple captif en Babylone est repre-

santéc lotis semble !rne de cette résurre

ction. Ainsi du jugement que Dieu deuoic

exercer solennellement contre les impies

& les mesebam, Enoch a dit dés le com-

n)"nçcment,ainíì qu'il est raporré par sainct

ludfc, Voicile Se<g>ieur 'vient auí c ftsfainfts,

quifont far militons peur donner jugement,

contre
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camtre tous dr conuatncre toutes les mefchan-

tes faroies qu'ils ont trostrées êantre lui.

Ainli de lu grande restauration & de la sou

veraine félicité de l'Eglise , il est die en di-

uers endroits d'Esaie (Efa.65. 17.) Unien

uai créer noutteaux Cieux dr r. ointeIle terre ,

c£* les choses frecèdent es ne seront flus ra-

imntues , & ne reuiendront flus au eteur.

Ifiouifiésvous dr vous efgaiec à iamait en

ce que te m en vai crier Jérusalem pour ne.'

fir e que icie , dr Jan feusle four nefire que

Litffe. On n orra flus parler de violence en

ton faïs ni de degajl ni desroijfure entes con

trées. ( Efa. 60. 18. ) Tu n aurasflus lesoleil

four la lumière du iour , dr la lueur de la lu

ne ne te(clairera plus : mMslEterntlte fera

fotfr lumiere^eternelle 3 dr ton Dieu four ta.

flotte. Ainsi de toutes ces choses enfem-

leil estdit en peu de mots, mais fort ex

près Daniel iz. Vlusieurs de ceux qui dor

ment en la poupiere de la terre se letteront , les

vns en vie eternelle , & les autres en oppro

bre & en infamie eternelle. Car encoro

qu'il y ait quelques vnes de ces Prophéties

qui peuuent regarder des restaurations &

dcsdcliurar.ces quife doiucnt faire en ce

monde auant le dernier auenement du Sau-

ucur .neantmoins elles font conccucs en

des termes si auar.wgcux & h magnifi-
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qucs , qu'on n'en voit pas toute la vérité Se

toute la gloire en cette forte de deliuran-

cestempotellesou fpiriruellcs quife font

durant cçrtc vie , à cause de la grande im

perfection de nostre connoiísance &: de

nostre sanctification, & des gtandes tenta

tions, afflictions &2 persécutions aufquel-

les les fidèles sont ordinairement exposes

ici bas : si bien que pour en voir sentier

parfait accomplissemont il faut nécessaire

ment aller plus auanc , & porter nos Es

prits lufqUcsà cette grande journée & à

cette gcnerale restauration en laquelle la

vérité de ces prédictions paroistra en tout

son éclat & en touto fa pleinitude : Ce sont

les choses que sainct Pierre entend pa* ce

rétablissement dont il parle , & les prédi

ctions qu'il dit que Dieu en a faites pat ses

Prophètes. Or iuíqucs à ce que le teraps

soir venu que cc rétablissement fe doit

faire, il dit qu'il faut que Icíus Christ, de

meure dans le Ciel , 6c qu'il ne paroistra

plus (ur lacerre. Quoi donc veut il dire

qu\ipres cela Lsfus Christ ne demeurera

plus dans le Ciel ? nullement. Non plus

que quand Dieu dit à Christ au Pseaumc

no. sieis toi à m» de::tre ittfaues k ce que

ïaie mis tes ennemis poy.r le mafchepei de

tes pì:ds:Et quand sainct Paul dit i.Cor.iî.

a



ttfaut qu'il reigne iufques à ce qu'il dit mis

frs ennemisfousfesfieds. Car la gloire de

fa personne te la Majesté de son reigne

doic durer cterncllèmenr. If faut qu'il

soit dans le Ciel , qu'il soir assis à la dextre

de Dieu , & qu'il reigne âuec lui aux sié

cles des siécles. II veuc feulement dire

uuciuíquesà ce iour glorieux auquel on

verra l'accomplissement de tous les ora

cles anciens, &: le bfcn- heureux renou-

uellemcnc de l'Eglise & du monde mesme,

il demeurera au Ciel où il est sans en bou

ger , & fans se faire voir en terre , mais que

quand le temps de ce restablissement pro

mis leraarriuc, il descendra de là haut

pour le faire à la gloire de son grand Nom

&àla consolation indicible de ceux qui

auront creu en lui & désiré son apparition:

au mesme sens qu'il die à ses Disciples qu'il

fer* auec eux \ufques a U consommation des

siécles , non pour dire qu'âpres cela il n'y

sera plus, mais pour les asleurcr que lors

qu'à cause de sa demeure dans le Ciel il

semblera estre fort eíloigná d'eux , il les

accompagnera tousiours de son Esprit &

de sa grâce , pour lesafïister en la condui

tes de leur vie & de leur Ministère , &c

pour remplir leurs cœurs de consolation 8c

deioie.
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Mais c est assez pour 1 exposition de ce

texte il est temps de penser a recueillit: les

beaux enseignements qui nous y sont don-

nés , tant pour nostre affermissement en la

verite contre les ctreurs de cc temps , que

pour la sanctification de nos vies , &pour

la consolation de nos âmes. Pour cora-

mancerpar nostre affermissement contre

les erreurs. ìl faut ( dit l'Apostre sainct

Pierre) queleCidlt tontiennr. Se peut il

rien dire de plus exprés contre l'imagina-

tion de ceux qui tiennent que le corps de

nostxc Seigneur Iefas Christ n'oeupe au

cun lieu en particulier , mais que par la

vertu desonvnioo personnelle auec iadi-

uinitéjil est vmuei sellcmenr par tour.

Imagination à laquelle ic pourrois oppo

ser toute {'histoire de l'Euangile qui nouí

le represante premieremenc en terre où il

a esté conceu au ventre de la Vierge » cil

néeo Bethléhem, a esté nourri à Naza

reth, a receu le bapteíme au Iordair» a

esté mené au désert , s'est transporté d'vn

lieu à vnaurre scion lesdiucrses nccelíites

de fa charge ,tantost en Galilée , tancoft

en ludce , & rantost en Samaiie 5 a este

cloué en la croix &s deualé dans le sepul-

chie,& à trois iours delà est ressuscité sor

tant réellement du tombeau , où les An-



ges attestent aux femmes qu'il nestoic

plus-'Ei pub nous le décric au bout de qua

rante iours quittant la terre & montant au

O'el d'où les Anges tefmoigncnt qtttm le

'verravniour descendre comme on Lui aaatt

-.tu worter. Toutes lesquelles cho

ses feroient fausses ic impossibles si

son humanité dés ics moment qu clic a

esté vnie à fa diuinité eut rempli vniuertcl-

lementtout le monde. Mais ic veux aïxc-

test er à ce texte. Certes sainct Pierre n cuit

pas dit ïifant que U Cid le contienne. , s'il

estait vrai qu'il sud auísi bien dans la ter

re , dans 1 air , dans la mer & dans l'enfer

mefmc que dans le Ciel. Car dédire que

par le Ciel il entend non ce lieu plein de

Majesté où Icfus Christ a érigé le chrome

de fa gloire ,& qu'il a destiné pour le do

micile Eternel de fes Anges 6c de ses

faincts , mais la condition gloticusc donc il

a esté reuestu pour rcigner fouueraine-

ment auec Dieu sur les hommes & fur les

Anges , c'est prendre vn mot qui est en

mille lieux de I Escricure saincte en vnc si

gnification en laquelle il n'y est iamais

pri«, & détourner le sens nais des paroles

de íefns Christ & de ses Apostres par des

interprétations qui n'ont nul fondement

qu'en la fantaisie de leurs Authcurs. Se
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peut il rien dire auífi de plus clair contre

l'ertcur de ceux de la communion de Ro

me qui veulent que le corps de Christ soit

actuellement présent par tout où ils célè

brent leur Messe ì s'il faut que le Ciel lc

contienne , comment est il po íïiblc qu'en

vn mesme temps il soit ailleuis? est ce par

ler de icns.raiíis de dire qu'vn corps est

contenu en vn lieu , &: qu'il en est dehors

en mesine temps?d'ailleurs comment s^c-

cordeleut doctrine auec les propos qu'a

tenus nostre Seigneur à ses Disciples

ayant égard à son ascension prochaine

dans lc Ciel , Vom nr m'attrtzftu toujìovrs,

& eux au contraire soutiennent que les

Apostres en quelque lieu qu'ils fussent l'a-

uoient tous les iours auec eux par la com

munion à i'Euchanstic. II leur disait lc

laijse le mande & m en vai *» Vere , & CCS

gens ci veulenr âpres cela qu'il soit au

monde beaucoup plus que deuant , car

alors il n'y estoic qu'en vn lieu , & mainte,

nant ils veulent qu'il loit dans tous leurs

Temples par tout le monde , & mesmo

qu'il soit en terre beaucoup plus qu'au

Ciel ; parce qu'au Ciel il n'est qu'en vn

seul lieu , &í sur la terre ils veulent qu'il

íòitenvne infinité' de lieux tout ensem

ble. Quel dcíuoyement d'esptit 6c de

discours
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discours est ce là , de dire qu'vn homme

lai/Tevn lieu pour aller en vn aucre , &

ncantmoins qu'il c ft beaucoup plus en ce

lui qu'il laisse qu'en celui où il va? Aueu-

gles voloncaircsiusqucsà q'iand fermerés

vous les yeux à ces claires lumières que la

parole de Dieu vous présenté? Iusques à

quand combattre's vous toutes les maxi

mes de la raison ? iusques à quand fercs

vous la guerre à vos propres sens? íì vous

n'en voulcs croire sainct Pierre qui vous

die si expressément fl»7//4f<í qude Ciel con

tienne lesus ChriJÌ iusques au dernier joqr

& que par conséquent il ne le faut plus

chercher maintenant suc la terre mais dans

ie GeljEscoutésau moins ceque l'on vous

cric cn vostre propre Messe Sursum corda,

clleués vos cœurs cn haut? tfleués les, Elle-

ucs les là haut où il eft à la dextre de Dieu,

au lieu de vous arrester ici bas pout le çbtr-

chcrenttcles doigts de ceux qui voustró-

pent en vous disant qu'il est dedans, qu'il

est de h m s , dans le Ciel & hors du Ciel

cour ensemble.

Mais ie hisse là les aducrsaircs , priant

njsttc Sauueur qui a autre fois ouuertles

yeux à tant d'aueugles qu'il les veuille en

core ouurir à ceux ci par la vertu de son

Esprit U patl'cíHcace de sa parole , pour
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leur faire rcconnoistrecusin leurs erreurs

&faveriré>Etmecoutne vers vnosTrrs-

chers Frères,pour vous exhorrer à bien nie-

direreequi nous est ici enseigné de la de

meure du Seigneur Ieíiis d ins le Cid , afin

d'y edeuer vos elpnts &d'y adresser tous

les desseins & routes les actions de votlre

vie. Souuencs vous, f'/if/íí, que Dieu ne

vous a pas faics pour larerre mais qu'il vous

aercés pour le Ciel ; que lesus Christ vous

l'a aquis par le mérite de fa mort , qu'il en

a pris possession pour nous, qu'il nous y est

allé préparer lieu qu'il nous y appelle par

son Euangilc, & qu'il en doit venir vn

jour pour nousy éleuer auec lui. Que là

donc foyent tous nos desseins & toutes

no^ prétentions : que les gens de ce monì

de desquels le fartage (Jìen tettt vie s'artâ-

chent aux biens , aux honneurs & áux

commodités de la terre ; pour nous nostre

partage est au Ciel > c'est là qu'il nou> faut

attacher nos vœus & nos affections, pen

sais nux choses quifont au Ciel IX ou lesus

Cbrifl est h l.t lìextre de Dieu , & net* point À

ctlles qui font fur la terre; nous entretenans

durant cette vie des peníées de l'autre;

conuersans ici bas comme combourgeois

des Anges & domestiques des faincts > &

tafehans d'eítre trouucs dignes au iour de
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l'on apparition glorieuse de ce sieçìe là &c

de son apparition glorieuse. Mais helas .

comment est ce que nous nous acquittons

J ordinaire de cc religieux dcuoir ? Cctto

ambition effrénée qui nous fait courir a-

pres les vanités présentes tout de mcsrae

que slfcux qui sont fans espérance rfr fini

Dieu àh inonde : Cette auarice in sociable

qui nous fait mettre sous tes pieds la pieté,

la justice St la charité ; pour accumules les

biens de la terre aucc autant d'ardeur que

ceux à qui la foi n'a jamais propose ceujc

du Ciel : Cette concupiscence brutale qui

porte tant de meschans Chrestiens à faire

lur Vieu de leur ff»w,comme n'ayanS

aucune portion cn Dieu ni aux délices éter

nels qui sont en fa dextre ne font ce pas

des preuues manifestes que nous rie pen

sons qu'à la terre, &que nous n'auonsde

{'affection que pour elle Sc pour ses auan sa

ges ? Nediroic on pas à nous voir agir que

nous sommes cous frappés de. la maladie de

cette povre femme de 1 Euangilequi cstoit

toufiou.s cou' béo contre la terre Sc qui né

pouuoit point tsleuer les yeux vers le Çícií

ou de celle de ces misérables soldats d'An

toine en la guerre contre les Parthes , qui

ayans mangé d'vne certaine herbe qui sai

son mourir les hommes hors du sens , ne se
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soucíoyencde chose du monde , mais s'o-

cupoyent continuellement à fouiller dans

la terre, & à remuer d'vn lieu à autre tou

tes les pierres qu'ils crouuoyenc. fcs'yaf-

fectionnoyenc comme à quelque affaire

bien importante ? Car ne nous empressons

nous pas touc de mefme âpres les desseins

de ce monde, & âpres les conuoirises de

cette vie? Renonçons , Renonçons , Mes

Frères , à ces affections terrestres, & pen

sons à bon escient à ce haut Ciel où do-

streSauueur fait fa demeure , &aux biens

dei'Eternité ausquclsil nous appelé. Lui

qui est nostre Chefestant au Ciel à la dex-

tre de Dieu, nous qui par fa grande miséri

corde auons l'honneur d'estte ses mem

bres, aurions nous bien le cœur si lasche de

nous traifher encore fur le venrre 8c de

manger la poudre de la tet re comme faic le

serpent à qui Dieu a donne cela pour ma

lédiction 6c pour peine ? Ah Mes Frères,

gardés vous bien d'estre si misérables & de

si bas courage; mais plustost auec des af-

íections généreuses cílcues vostre cœur là

haut ou nous íauons qu'il est monté : làejl

noflre thrtfir que la fart aufi nostre cœur. La

où eït le corps,dit nostre Seigneur, ìksafftm-

tdentles aigles : Cediuin 6e gloiicux corps

de la communion duquel depenc nostre

vio
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vie & toute nostie Félicite est au Ciel:

V olons y donc comme de vyaies aigles fpu

ris ilcllés pout nous vnìt à lui , & en eslre

nourris à vie Eternelle. Mais òn áuroic,

beau nous y exhorter , nous aurions Beau

nous y cfFjrccr, nous n'y saurions voler de

rinus melrncs : II faut que ce soit lui mesmé '

qui nous y tire. Tire nous donc Seigneur

pf.n que nous courions âpres toi , en Codeur dé

trsfAintfsparfums , de tes enseignements

te de tes promesses,& que nous foions faits

vn áuec toi maintenant en ta grâce, & puis

Eternellement en ta gloire.

Mc litons Bien encore cette doctrine

pnur rappliquer à lá consolation de nos

ames : Et puis que nous saiiohs qu'il fait fa

résidence au Ciel , qu'il f Compàroit de-

Uant Dieu pout nous , qu'il y intercède

fans cesse pour nostre confit matiôn en 2a

grâce Sc pour nostre salut , aíìeurons nous

de lá remission de hos péchés , & de nostre

tcconciliation auec Dieu contre toutes les

tentations que Satan & no'stré propre chair

nous pourroyent liuter à rencontre, & di

sons auec son Amodie, £uiejl ce qui inten

tera à 'ciifaiion contre les eflests de Vieuì Ì>ié4

eft celui qui juít/fie; puisera celui quicón-

dimnersi ì ChriH ejl celui qui ijl mort* & qui

flus est qui ejl réffiifciti : lequel tufs est 4 U
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dextre de Dieu, & qui mtÇmts fritfour nom

Puis, que nous situons aussi qu'il y est allô

pour nous prepater le lieu de nostre de

meure Eternelle, qu'il a die à son père, Pere

mon désir efl touchant ceux que tum a* donné

que là où iesuis ilsfoyent au te moi , afin qutls

conttmflent ma gloire, & qu'il a dit auifì

à Ces disciples , Ií m en i'aì a mon fère &

à vojlre fère à mon Dieu & à vostrt Dieu > ie

m en vai vous fresarer lieu , lly a flufieurs

demeura?! ce s enfa maison II n'y cn a pas feu*

lement pour moi, il y en a aussi pour vous.

guani ie m'enserai allé, & vous aurai fre-

fare' le lieu ie retournerai derech'f & vous

frendrai a moi,afin que la où iefuis voussotés

aufi. Là où ieferai , sera aufi celui qui me

sert. Celui qui vaincra ie leferaiseoir auec

moisur mon throsne, comme auft i'aj vaincu

& tesuis afiïsfur le tbrosne.Consolons nous

en cette espérance > qu'au sortir de nos

corps, nos ames feront recuillies dans son

Paradis , & qu'vn jour en corps & en ame

nous y ferons aussi tfleués aucc lui , le chef

attirant tous ses membres à la communion

de fa gloire. Que certe douce prnfee nous

asseoie de la vie au milieu de la mort) afin

qu'vn chacun de nous puisse dire à cc der

nier moment comme difoit fainct Paul,

ïay combattu le ban combat , tay acheaé la
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tâurse, $ aygarde la foi : quant surette l*

couronne de tujìtce mejlrejeruée , laquelle le

Seigneur itésteiuge me rendra , dr nonseule-

metà moi . man aufit a. tous ceux qui ont aimé

son apparition : & aucc sainct Etienne , Te

voi les Cieux ouuvrts , &le Fils de lhomme

ejìant à la dextre de Dieu. Et puis en fi .1 que

nous fauons qu'il doit vn jour descendre

delà haut pour accomplie toutes les cho

ses que Dieu a prononcées contre ses en

nemis, te en faueur de ses esleus,par la bou-

erre de ses sainct , Propheres dés le cora-

mancemenc du monde , te pour restablic

touret choses en ban cstat,consolons nous

quelque chose qu'il nous arriue , te atten

dons auec patience le temps qu'il a déter

miné pour nostre g'oire , aíTauoir lorsque

le nombre de nos frètes estant accompli,

il nous prononcera la sentence de nostre

absolution Eternelle deuanr les hommes

te les Anges , te nous recuillira tous en

semble dans son Royaume ecleste. Et si

*tn attendanscejout de salut nous voions

de grands désordresdans le mondc;le Nom

de nostre grand Dieu Wassemc'; sa veritó

contredicte & déshonorée; ses ensans dé

criés corne des hérétiques te desschisma-

tiques te persecurcs auec violence, &les

impies au contraire viure bien à leur aise,

O 5
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clins les auantagcs , dans les honneurs , &e

dans les richefles du monde, ne nous trou

blons point de ce'a : mais dttournon<: nos

pensées des confusions du prefenc íìocle

qui nous fcandalifenr.& de ces misères q >i

menacent de nous engloutir, & les por-

rons fur ce lestablissemenr gênerai qui fç

doitfaire audernier jour , & nous y trou-

perons vne consolai ion asseuréc. Auiour-

d'hui le rìomdenostrc Sauucur est outra

gé & blasfemé par les infidèles , mais alors

tòut le monde le verra en fa gloite,& trem

blera en fa présence, Totttcetlle verra, ( die

S- lean ) voire mesme ceux <$ui lent perce,&

toutes les tribus de l« terre mener st due il de-

u*nt lui. Aujourd'hui TEgllse de Dieu est

aífise fur la fclle;tc, & iugee comme crimi

nelle, mais aljrseliç fêta aíTÌ'e (ur lethrof-

ne, & les (aiticts jugeront le monde. Au-

Ì'ourd'huy les sideics font mcfpriscs & des-

lonorcs par les mondains : mais alors le

iuste fetrouucra en grande aílcurancc de-^

uant la face de ceux qui sauront tourmen

té , lefquclsen le voyans feront rroi.blés

d'horrible crainte , &efTcaiez de le voir

sauuc contre leur arrenre. Alors chan-

geans d'opinion ils diront entr'eux , Voici

icux desquels autrefois nous nous rions, &

desquels nousfx'tjions des fnuerbes de def-

h'KrjCHt,
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honneur , notu insensés estimions leur trit

eflre folie , & leurmort infâme , & main

tenant comment se fait cela qutls font

contez, entre les enfans de Dieu , &

qu'ils ont leur part entre les fiintfs, Au-

)ourdhuy les profanes & les hypocrites

viueac en couce seucetc , te se baignent

dans Taise te dans les plaisirs de la vie

fans aucune appréhension des jugements

de Dieu te dés peines que leur impieté

mérite; mais alors ils feront tous effcaiez

te tremblement les saisira , tellement

qu'ils diront gui est ce d'entre nous qui

fourr* feiourner éUtc le feu dcuerant &

émet les ardeurs eternelles ? 11s n'en au

ront pas seulement la peur , mais en res

sentiront l'cffect , estans précipitez à

l'heure mesme dans l'abisme de la dam

nation eterne le ; te en la souffrance

intolérable de leurs tourments , rc-

eonqoistront enfin , mais trop tard

n'y ayant plus lieu à 1a rcpentance pouc

eux combien test chose horrible de tomber

entre les mains du Dieu viu/tnt. Alors

enfin toutes les confusions qui font au

monde cesseront pour jamais, & toutes

choses feront remises cn lestât que la

lagefle , la bonté, U vérité te la justice

de Dieu requièrent qu'elles soient te



qu'elles demeurent éternellement ; dont

ìes Anges & les fidèles seront raais 8ç

transportez de ioye , Sz lui en rcndronç

fout honneur &gloire &c.




